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« Pourquoi les gays sont
passés à droite », de Didier
Lestrade, éd. Seuil, 142 p., 14,50 €.

Après ses années Act Up, ou en dé-
busquant les failles de Daft Punk,
Lestrade décape toujours. Son es-
sai éclaire sur les glissements de
la communauté gay, plutôt de
gauche et progressiste, désor-
mais courtisée par Le Pen. Avec
une pertinence sensible, il dé-
crypte, au fil de quatre décennies,
les tenants et aboutissants de
maux répertoriés de l’intérieur; à
savoir le consumérisme indivi-
dualiste et le cynisme pointé
d’une élite. Son constat sur le con-
formisme gay récent va de pair
avec un non-radicalisme; ils
aboutissent à une impasse : le
manque de capacité à faire pres-
sion politiquement. La Gay Pride
réunit ainsi 500 000 personnes
chaque année, mais le mouve-
ment se détourne de plus en plus
de sa propre histoire… Un texte
aussi fluide qu’édifiant. (P. Sz.)

«LaReprésentationdumonde
arabo-musulmanàlatélévision
française»,deJadOuaidat,éd.
L’Harmattan,295p.,27€.

LesJTsontcensésrapporterlaréalité.
Maisilarrivequ’ilsreflètentaussila
représentationquelesjournalistes
s’enfont.Ceconstat,JadOuaidat,
journalistelibanaisàFrance24,l’a
faitenanalysantlafaçondontTF1et
France2onttraitélaguerred’Iraken
2003.L’auteurdémontrelàquela
présentationdelasociétéirakienne
entempsdeguerrecommearché-
typedessociétésarabo-musulma-
nes,enayantsouventrecoursàdes
stéréotypes,creuselefosséintercul-
turelaulieud’aideràlaconnaissance
del’autre.Sévère,leconstatdoitpour-
tantêtrenuancé,carlejournalisme
télévisédeguerreestunterrainpié-
gé,sonprismeestsouventréducteur.
Maiscetravailpointurappellequele
spectacletélévisueln’estpasle
meilleurmoyend’aborderlaréalité
socialecomplexe«desOrients».Sur-
toutenpériodedélicate.(C.L.)

« Qui gardera nos enfants ? »,
de Caroline Ibos, éd. Flammarion,
274 p., 21 €.

Nounousnoirespourbébés
blancs,phénomèneparisienàla
portéeuniverselle: CarolineIbos,
sociologuepolitique,aauscultéle
rapportentrecesnouvellesprolé-
tairesdelamondialisationquien-
voientl’argentdansleurpays,où
ellesontlaisséleursenfants,etces
cadressup’enquêtederéussite
quiacceptentmald’avoiràconfier
leursenfantsàdesétrangères.Au
fildel’enquêteserévèlentlespréju-
gésàl’heuredurecrutement,le
malaisedesintellectuellestrans-
forméesenemployeursvoulantle
moinspayer,l’oppositiondesédu-
cations,enfantpourtousenAfri-
queouenfantroienOccident. Le
proposdecetessaiengagéestcen-
tral:lesfemmeséduquéesdespays
aiséspourraient-ellesavoircette
ambitionpersonnellesid’autres
femmesplusvulnérablesnetra-
vaillaientpaspourelles?(C. De.)

Sesanciennescopines,MonaOzouf
etMichellePerrot,l’avaientsurnom-
mée Princesse de science, et c’est
biencequ’elleincarnedepuislesan-
nées1960oùelleentraauCNRS.Ni-
cole Le Douarin, professeur hono-
raire au Collège de France, est
toujours,à76ans,chercheurenem-
bryologie. Dans l’ouvrage qu’elle
consacre à son itinéraire, elle ra-
conte sa vie en trois parties. Mais à
partdanslapremièreoùelleévoque
sonenfanceetsesdébutsdescien-
tifique,la«faiseusedechimères»ne
racontepasl’existenced’uneagré-
géeensciencesnaturellesdevenue
secrétaireperpétuelledel’Académie
dessciencesentre2001et2005.Elle
retraceprèsdesoixante-dixansde
l’évolutiondelabiologie,delaques-
tion de la formation de l’embryon
aurôledescellulessouches.

Elle l’explique d’ailleurs elle-
même: « La deuxième partie de ce
livre prend la forme de mémoires
scientifiques où l’histoire person-

nellesecondensedanslechemine-
mentd’unerecherchequis’estdé-
ployéependantcinqdécenniesàla
poursuited’unobjectif :essayerde
comprendre comment, à partir
d’unecelluleunique,unorganisme
sedéveloppe.»Etcesmémoiressont
passionnants. Surtout quand elle
décritcomment,engreffantdescel-
lulesd’embryonsdecailledansdes
embryons de poulet, elle créa les
premièreschimèresviables. Paral-
lèlement,lelecteursuitlaprogres-
sion des femmes dans la commu-
nauté scientifique. À travers la vie
d’unedesesgrandesdames.
Hélène Rouquette-Valeins

« Dans le secret des êtres vivants. Itiné-
raire d’une biologiste », de Nicole Le Doua-
rin, éd. Robert Laffont, 487 p., 20,90 €.

Nicole Le Douarin. PHOTO DR

BIOLOGIE En retraçant
son itinéraire de
biologiste, Nicole
Le Douarin évoque
soixante ans de
découvertes scientifiques

La Princesse de science
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P
ersonnen’yéchappe.C’estun
vraifestival,unjeudemassacre
violentetréjouissant. Lephilo-

sopheBernardHenri-Lévyapparaît
souventvêtud’unechemiseimma-
culéedevantlescaméras. Ilapour
épouselatrèsglamourArielleDom-
basle.Connaissez-vousleursurnom,
«CuletChemise»?C’estméchant,
mais avouez que c’est drôle. Cela
vautbienlessurnomsdonnéspar
JacquesChiracàPhilippeSéguin,Mi-
chelNoiretFrançoisLéotard.Dans
l’ordre:«Groscon»,«Grandcon»et
«Petitcon».

L’ancien président, qui avait un
vraitalentpourdistribuerlesvache-
ries,aluiaussiétéaffublédetoutes
sortesdesobriquets.«Chichi»estle
plusconnuetleplussympathique.
Peut-êtreceluiquiluirestera.Maisil
a aussi eu droit à « l’Hélicoptère »
pourmoquersonincapacitéàres-
terenplace,ouaucélébrissime«Su-
per-menteur»inventépar«LesGui-
gnols de l’info». C’est lui aussi que
certainsontrebaptisé«Dixminutes
douchecomprise»,fineallusionàla
façondontiltraiteraitlesdames.

Le surnom est souvent terrible,
maisc’estlarançondelagloire.«La
pratiqueuniverselledusurnomest
révélatricedenotrebesoin,humain,
trophumain,deramenerceuxque
nousavonsplacéssurlepiédestalde
lacélébritédansnotrepetitesphère,
celle des gens comme tout le
monde», analyse Marie Treps. Lin-
guisteetsémiologue,chercheurau
CNRSetauteurdeplusieursouvra-

gessurlalanguefrançaise,ellerêvait
depuislongtempsd’écrireunlivre
sur l’usage des surnoms dans le
mondedushow-biz,dusportetau-
tresuniversoùl’onsaits’aimer,seja-
louseretsedétester.Elleafinalement
choisidelimitersonproposàlavie
politiquefrançaise,quiconstitueun
terraindechassepresqueidéal.

Perfidiesentreamis
Savez-vousquiestle«Commandant
couche-tôt»?NicolasHulot,quidé-
testelesréunionsquifinissenttard.
«Evadanslemur»?Sonex-rivaleEva
Joly,quinedécollepasdanslesson-
dages.«Bordeloo»?Jean-LouisBor-
loo,biensûr.Sesamisluireprochent
de ne pas s’exprimer clairement,
d’êtrebrouillonetd’avoirdumalà
trancher.Carlesurnomnevientpas
toujoursducampd’enface.Ilsurgit
mêmetrèssouventdansl’entourage
deceuxquisevoientattribuerune
nouvelleidentité.

QuiatailléunjolicostumeàJean-
PierreRaffarineninventant«Raffa-
rien»avantqu’ilnesoitnomméPre-
mier ministre ? Dominique de
Villepin.Quiaimaginé«laDameaux
caméras»pourSégolèneRoyal?Lau-
rentFabius.Ilarriveaussiqu’unefa-
milles’approprieuneperfidielan-
cée depuis le clan d’en face. « La
Méremptoire»…Lemotprisàl’en-
nemiacirculédanslescouloirsde
SolférinopourdésignerMartineAu-
bry,jugéetropsûred’elle-même.

«Lechoixdusurnom,assureMa-
rie Treps, tout fantaisiste qu’il pa-
raisse,nedoitrienauhasard.Ilpeut
être inspiré par une particularité

physique,untraitdecaractère.[…]
Unesimpleanecdotesuffitparfois.»
Dansceregistre,NicolasSarkozyne
manquepasd’inspirersessuppor-
teursetsesdétracteurs.En1999,Phi-
lippe de Villiers, dit « le Vicomte »,
avaitinventé«leLapintambourDu-
racell». Cen’étaitqu’undébut.Ilya
euensuite«SpeedySarko»,«lePré-
sident Bling-Bling», « le Petit Nico-
las », « le Nain de Neuilly », « Nabo-
léon Ier »,etbeaucoupd’autresplus
oumoinsassassins.

«Silesurnomest,toujoursetpar-
tout,utilisépourdistinguerunindi-
vidu remarquable, il semble avoir
aujourd’hui,notammentdansledo-

mainepolitique,unecertainepro-
pension à se faire sobriquet », ob-
serveMarieTreps.Ladifférenceen-
trelesdeux?«C’estl’intentionquila
fait»,explique-t-elle.«Lesobriquet
est une épithète burlesque appli-
quée par dérision à une personne
quirisquefortdesetrouverdiscré-
ditée»,précisel’auteur.Maisdansun
mondeoùilfautfaireparlerdesoi,
ilyasansdouteencorebienpireque
de se retrouver avec un nouveau
nomquifaitrire:n’avoirnisurnom
nisobriquet.

« La Rançon de la gloire », de Marie Treps,
éd. Seuil, 156 p., 13,50 €.

HOMMES POLITIQUES S’inspirant plutôt
de défauts, leurs surnoms sont souvent
cruels, parfois sympathiques, toujours drôles

Les noms qui font mal

Marie Treps : « Le choix du surnom peut être inspiré par une
particularité physique, un trait de caractère, une anecdote ». PH. DR

«LaMétamorphosede
Sarkozy»,de Bruno Dive, éd. Jacob
Duvernet, 261 p., 18,90 €.

Faut-iluserdusingulierouduplu-
riel?L’entréeencampagnedupré-
sidentlèveledoute. NicolasSarko-
zyvitdemétamorphoses. Lelivre
quenotreconfrèreéditorialiste
BrunoDiveconsacreàcequin-
quennathorsnormesrestituel’am-
pleurdesviragesprisencinqans.
2007,candidatdelarupture,défen-
seurdel’ouvertureàgaucheetdela
diversité,laissantàFillonlaconsola-
tiondepianotersurlesordinateurs
portablesderniercri,NicolasSarko-
zyauraétéhyperprésidentbling-
bling,Premierministreàlaplace
de,puisprésidentprotecteur,au-
jourd’huicandidatdupeuple. «Un
super-maire»deFrancequisemêle
dedétailsinsoupçonnéscomme
desguerresdumonde:c’estleG20,
maisaussiladébâcledesBleusen
AfriqueduSud,lanégociationavec
Poutineenpleineinvasiongéor-
gienneetleDVDréclaméàunpa-
trondetélé.Les«premières»sous
lemandatSarkozysontlégion,etil
fautlamémoireramasséed’unli-
vrepourlescompilertantl’animal
politiquepossèdedanssonadresse
auxFrançaislacapacitéàeffacerle
passéleplusrécent.Enrapportant
desanecdotespeuconnuesoudes
décisionssaillantes,cettecrêtede
faitsetgestesquisigneunegouver-
nance,cetessaimontresurtoutla
capacitéduleaderUMPàembras-
serletoutettoutletemps. Nicolas
Sarkozyn’ajamaisétéunhéritier,il
aprésidélaFrancecommeunvil-
lageglobal.(C.De.)
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